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Nous proposons un poster dans le cadre du colloque INDRUM comme moyen et 

occasion pour lancer un projet de collaboration scientifique sur le thème des 

genèses didactiques de définitions en analyse, en particulier de celle de limite de 

suite. 

Le projet s’appuie sur une double expertise. D’une part, Cécile Ouvrier-Buffet 

est didacticienne, ses travaux portent principalement sur l’épistémologie et la 

didactique de l’activité de définition ; les terrains empiriques jusqu’ici explorés 

dans le cadre de cette problématique se situaient à la transition secondaire-

supérieure, dans des domaines relevant principalement des mathématiques 

discrètes, et donc peu dépendant du reste du cursus mathématique « classique » 

des étudiants à l’époque (Ouvrier-Buffet, 2006 & 2011). D’autre part, Renaud 

Chorlay s’appuie sur l’histoire des mathématiques pour nourrir une réflexion 

épistémologique (Chorlay, 2011 & forthcoming) et didactique sur 

l’enseignement de l’analyse, tout en travaillant à l’explicitation de cadres 

robustes de collaboration entre deux champs disciplinaires distincts (à savoir : 

didactique et histoire des maths (Chorlay & Hosson, forthcoming)). Sur ces 

bases, des éléments de convergence permettent de dessiner les contours d’un 

projet collaboratif. Parmi ces éléments : la centration sur les définitions non pas 

comme éléments statiques d’ensembles textuels déductifs, mais sur l’activité de 

production de textes définitoires et sur l’activité même de définition ; l’usage 

d’allers-retours entre les pratiques savantes et les pratiques d’enseignements ; le 

souci d’articuler explicitement des composantes historiques, épistémologiques et 

didactiques. 

Le cas d’une définition formelle de la limite (finie ou infinie) d’une suite nous 

semble permettre un tel travail. Il est à peine nécessaire de citer deux raisons 

fondamentales : premièrement, l’importance de cette notion dans l’analyse du 

supérieur (par opposition au calculus) ; deuxièmement, l’existence d’une 

abondante littérature didactique sur la question, dont nous regardons certains 

éléments comme des acquis. Les conclusions des travaux de Ouvrier-Buffet 

(2013) soulignent l’intérêt que représente le champ de l’analyse pour étudier les 

processus définissants. Au sein de l’analyse, le cas des limites de suite nous 

permet de comparer deux schémas de genèses didactiques de définitions, dont 

nous ne pouvons indiquer ici que quelques grandes lignes. 

Le premier schéma de genèse de définition consiste en un appui sur une 

familiarité avec la notion de convergence de limite  pour produire des prévisions 
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relatives aux suites ayant une limite et des évaluations d’affirmations les 

concernant. Ces types de tâches conduisent à des moments de différenciation 

conceptuelle ; à l’identification de propriétés des suites ayant une limite ; puis à 

l’identification de propriétés caractéristiques (définitions possibles). 

Le second schéma de genèse est celui affiné dans les travaux de Ouvrier-Buffet 

(2013) : il s’appuie sur des conceptions emblématiques de l’activité de définition 

à un niveau épistémologique, et sur une modélisation de cette activité en accord 

avec le travail de mathématiciens contemporains (épistémologie 

contemporaine). Ce schéma est en particulier construit autour de moments de 

travail sur la définition, mais aussi avec des types d’énoncés définissants 

spécifiques (définitions-en-acte, zéro-définitions notamment) qui permettent de 

baliser la genèse d’un concept (a priori, et pour l’analyse de procédures). 

Le poster présentera, outre ces éléments structurant du projet d’ensemble, les 

premiers éléments d’une ingénierie didactique construite selon le premier 

schéma de genèse. Seront présentés : une liste d’assertions à évaluer ; des 

éléments d’analyse a priori (pour un niveau Terminale – 1
ère

 année 

d’université) ; une comparaison avec le travail de Lecorre (2014) ; une analyse 

via des outils pour l’étude d’une activité de définition (Ouvrier-Buffet, 2013). 
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